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Tragi-comédie réaliste, fantastique et sensible pour une marionnette de table, deux mar[image: image2.jpg]


ionnettes à élastiques et une panoplie d'objets.

à partir de 3 ans

(le spectacle n’est pas adapté aux enfants de moins de 3 ans)

L’histoire
Zizou: Non, je fais pas pipi dans le petit pot ! Je veux rester un bébé ! Un gros bébé ! Comme avant ! Quand on était tous les trois, mon papa, ma maman et moi !

Le public découvre à travers du regard de l'enfant Zizou, la vision qu'il a de ses parents, depuis leur séparation.

Le décalage burlesque de la mise en scène, la transposition opérée par le jeu des marionnettes, les réactions spontanées du petit Zizou permettent d'aborder avec de jeunes enfants des problématiques de vie familiale souvent réservées aux plus grands…
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L’équipe de création

Ecriture : Laetitia Salsano
Mise en scène : Laetitia Salsano, assistée d'Anaïs Pétry
Avec : Marie-Noëlle Hébrant, Philippe Allard et Maud Lefèbvre
Concept du dispositif scénique: Bernard Clair 

Scénographie: Valentin Périlleux
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ssoires: Valentin Périlleux, Annick Walachniewicz, François De Myttenaere, Do Cleeremans, Arnaud Bogard et Linda Collot 

Marionnettes : Jean-Christophe Lefèvre

Musiques : Bo Spaenc
Eclairages et régie : François De Myttenaere 

Œil extérieur : Marie-Odile Dupuis

Dossier pédagogique : Benoît de Le de Cécil
A propos des grands thèmes abordés dans le spectacle

· La relation parents enfant :
Habituellement, dans les spectacles jeune public conçus pour les maternelles, les parents sont  présentés  comme des être parfaits, pourvoyant au bien-être de leur petit, lui apportant confort, amour et sécurité.

Dans « Deux bras, deux jambes et moi », les parents sont imparfaits : ils sont morcelés physiquement, la mère est débordée, et le spectateur comprend très vite qu’ils sont séparés. La relation  de Zizou avec son père et sa mère est particulière, nous sommes loin des clichés de la famille conventionnelle.

Zizou explique le contexte, donne son avis d’emblée, plus qu’un enfant de son âge ne le ferait ordinairement…Sans juger, il décrit les situations : 
« Maman est toujours pressée », 
« Mes parents ont des problèmes de communication », 
« Je vais vous montrer que ma Maman ne me regarde pas ».
Plus que les autres enfants de son âge, Zizou  est capable de verbaliser son ressenti, ce qui permet au public de vivre et de voir le spectacle à travers les yeux du petit garçon.

· Grandir :
L’enfant est un adulte en devenir, la société, la famille, l’école mettent en place toute une série de processus pour favoriser la croissance physique et intellectuelle des petits. Mais parfois « ça cale », l’enfant dit stop. Ainsi Zizou ne veut pas mettre de slip et conserver ses langes, il résiste à sa maman.
· La triangulation :
Souvent, l’apport d’une tierce personne permet de désamorcer un conflit, de dépasser une difficulté. Dans les familles monoparentales, comme celle de Zizou, il manque souvent celle ou celui qui peut sortir l’enfant et le parent d’une dualité qui peut s’avérer dans certains cas aliénante.
· Le doudou :

Il aide Zizou a supporter certaines situations.  Parfois il sert  de défouloir. Un « machin » qui, à priori, ne sert à rien mais qui se révèle être indispensable pour traverser des moments difficiles. Chaque « doudou » est unique et  possède une originalité induite par son jeune propriétaire. A l’image de la représentation des parents morcelés, le doudou de Zizou sait se fractionner en plusieurs parties.
· Maman les jambes, Papa les bras :

Maman est hyper- active, débordée, stressée par le temps. Elle gère notamment toute l’organisation pratique de la vie de son fils. Elle est représentée par une paire de jambes qui marche, court, saute, enjambe, escalade, avance coûte que coûte.

Les spectateurs découvrent le Papa plus tard, ils l’entendent d’abord vaguement au téléphone.

Zizou vit une situation similaire à  la plupart des enfants dont les parents sont divorcés : il voit beaucoup moins son père que sa mère.

Apres l’accident, Papa doit s’occuper totalement de son fils. Il est alors perçu comme l’adulte qui rassure : Papa est représenté par des  bras qui protègent en donnant la main, en portant et en serrant… Bien sûr ces rôles sont interchangeables, dans une autre famille le père pourrait être stressé et la mère plus détendue et apaisante…
· L’accident, l’hôpital, ces basculements de la vie qui transforment :
C’est l’accident de sa Maman, un bouleversement inattendu du quotidien, qui va plonger Zizou dans une sorte de quête qui va, au final, le transformer, l’aider à grandir. Les parents ne sortiront pas indemnes de l’aventure : à la fin du spectacle, un dialogue plus serein s’établit entre eux concernant la garde alternée de leur petit….
· Réparer : Un cœur pour Maman :
Zizou, du haut de ses trois ans, décide d’aider sa Maman à guérir en lui trouvant un cœur. Le « tout petit » qui, jusqu’ici, appliquait en grognant les décisions de ses parents, essaie de changer le cours des choses : il veut lui-même sauver sa Maman. L’imaginaire supplante ici le réel, Zizou intègre de façon imagée les explications de son père. 

Zizou ne supporte pas l’impuissance et décide, tel un preux chevalier,  de secourir sa belle…(en l’occurrence sa Maman).
· La quête dans le « vaste monde » :

Quand la marionnette part à la recherche d’un cœur, le déroulement du spectacle rejoint la structure des contes traditionnels comportant le départ du héro qui doit réussir une ou plusieurs épreuves et rapporter un trophée (langue de dragon… pièce d’or… ici un cœur) qui lui permettra d’accéder au bonheur (épouser la Princesse… sortir la famille de la pauvreté… ici guérir Maman).
Ce sont ces challenges réussis qui font dire à Zizou à la fin du spectacle : « J’ai l’impression que j’ai grandi. »
· Les autres :

Ces péripéties loin des parents, en dehors du cercle familial, sont prétexte à de multiples rencontres : Moustache, Grand, « Sac ado » sont tous des nouveaux personnages avec lesquels Zizou doit composer. Pour ce faire, il va devoir vaincre sa timidité.
· Les différents états de l’amour :

Le spectacle présente aussi de manière informelle les multiples facettes de l’amour :
· l’amour pour Maman et Papa.
· les amoureux « Sac ado » et Valise
· le cœur, qui est nécessaire à toute vie et qui, de plus, est  le symbole de l’amour….


« Papa, Maman et toi » : proposition d’animation à faire après le spectacle.

· Dessine un de tes moments préférés passés avec Maman, avec Papa, avec Maman et Papa….
· Raconte ou dessine un moment grave  qui s’est passé dans ta famille…
· Comment s’appelle ton Doudou, à quel moment en as-tu le plus besoin ?
· Créons ensemble une exposition avec nos Doudou.
· Un Doudou doit-il être beau ? 
Un Doudou doit-il sentir bon ? 
Un Doudou peut-il se remplacer ? 
Un Doudou peut-il s’échanger ? 
Quand je serai grand comme Maman et Papa, aurai-je encore un Doudou ?
· Comment fais-tu plaisir à Maman, à Papa…. ?

· Comme Zizou, dessine un cœur pour Maman, pour Papa…
· Jeux symboliques avec des familles d’objets : 
  
Maman cuillère, Papa fourchette, Enfant cuillère…. 
 
Papa livre, Maman livre, Bébé livre…
Jouer avec les familles d’objets une petite histoire devant les autres…


Interview du Metteur en Scène, Laetitia Salsano
Pourquoi avoir choisi de représenter les parents de Zizou morcelés ?

J’ai voulu raconter une histoire contemporaine, montrer la pression qu’il y a sur les parents dans la vie d’aujourd’hui. Leur stress quotidien, leur problèmes de couple, les difficultés liés à leur boulot, le fait qu’ils soient tout le temps pris dans quelque chose qui va trop vite pour eux. Ils n’arrivent plus à prendre le temps de regarder leur enfant dans les yeux. Ils sont là sans être là.

A cela s’ajoute le phénomène du couple séparé, coupé en deux, que je symbolise aussi  par des morceaux de parents.

Le stress de la vie moderne et la séparation coupe les Parents en deux. Zizou ne parvient plus à capter leur regard.
Maintenant que le spectacle a été joué une dizaine de fois, comment les enfants perçoivent-ils ces parents morcelés ?

Une grosse majorité des enfants trouvent cela très drôle et acceptent le concept d’emblée. Une toute petite minorité font des réflexions du style : « Oh regarde, elle n’a pas de tête ».
Vous auriez pu imaginer une fin qui montre aux spectateurs les parents en entier, or même si le spectacle se termine bien, ils restent morcelés. Pourquoi avoir choisi cette option ?

Je ne voulais pas donner de faux espoir aux enfants spectateurs. L’histoire des parents n’est pas la leur. Par contre, après l’accident, il y a un lien qui se recrée entre eux. Ils restent séparés mais une communication plus sereine est rétablie. La colère de la Maman s’est estompée, ils peuvent assumer leur rôle de père et de mère sans être un couple. La symbolique du cœur présente dans le spectacle montre que même au sein d’un couple qui se sépare, une forme d’amour peut subsister. 
Que symbolise la quête du cœur opérée par Zizou ?

Un jeune enfant se sent souvent responsable de ce qui arrive à ses parents. Il croit a  tort évidemment qu’il est le centre du problème. Dans le spectacle,  Zizou essaie de résoudre comme il peut, avec son imagination, la séparation et l’accident de sa maman.

On est loin des archétypes de parents parfaits des albums de Martine ?

Certaines femmes sont choquées que je montre dans le spectacle une maman énervée, dépassée, imparfaite, imprudente, mais j’avais vraiment envie de montrer cette vérité-là.  Je suis moi-même maman de deux petits enfants, j’ai beaucoup d’amies qui me disent subir comme moi et comme la maman de Zizou ce stress quotidien qui empêche parfois une relation détendue avec nos enfants.

J’ai eu envie de dire aux enfants qui ont le même âge que mon fils qu’ils ne se trompent pas quand ils pensent que leur maman court  partout et ne les écoute pas assez…

A coté de cela, je montre aussi de beaux moments câlins entre Zizou et sa Maman. Et puis oups, la vie stressante repart de plus belle ! C’est vrai que le spectacle peut renvoyer quelque chose de difficile à accepter pour les adultes spectateurs mais je pense que c’est le quotidien de beaucoup de gens.

Le Papa n’a-t- il pas le beau rôle par rapport à la Maman ?

Franchement je ne pense pas. Il n’y a pas de bon ni de mauvais rôle, mais une situation de vie stressante où tout le monde fait ce qu’il peut. Le Papa est lui aussi morcelé, il est, comme très souvent dans les couples séparés, moins présent que la Maman dans le quotidien de l’enfant. Du coup, celui-ci idéalise souvent le père absent. C’est peut être pour cela que le père de Zizou vole. Beaucoup de  mamans râlent que leur enfant joue avec leur père peu présent alors qu’elles passent beaucoup de temps à préparer les valises, les affaires d’école…

Après le choc de l’accident, le Papa rassure. Si, dans l’histoire, c’était lui qui avait été accidenté, la Maman en aurait fait tout autant. J’aime cette figure imparfaite mais rassurante du Papa…

Après l’accident, quand la maman se retrouve à l’hôpital, le spectateur peut un moment croire que la maman est morte ?

Dans ce passage, j’ai voulu faire ressentir aux jeunes spectateurs qu’un parent (donc un adulte) peut vivre de grands moments de fragilité. Tous les enfants sont un jour confrontés à cela : maladie d’un père, fragilité psychologique d’une mère, dépression d’un professeur…

Les enfants de 3 ans parlent beaucoup de la mort sans en capter la réalité, la mort est incluse dans leurs jeux, ils n’intègrent pas  encore la notion de perte irrémédiable.

Dans le spectacle, le moment de la clinique est perçu comme quelque chose de grave, ils prononcent le mot « mort », ils en débattent (« Elle est morte ! » « Non elle est endormie…. ») mais ils ne pleurent pas et ne perçoivent pas ce moment comme terrifiant.
Jusqu'à l’adolescence, les parents sont souvent mis sur un piédestal par leurs enfants. Ceux-ci ne voient pas les faiblesses de ceux-là. Zizou est beaucoup plus critique qu’un enfant de  3 ans, non ?

Les jeunes enfants sont très sensibles aux ambiances (tensions familiales, non-dits) mais sont souvent incapables de les verbaliser. A cet égard, Zizou a une capacité d’exprimer ses sentiments bien supérieure à la moyenne des enfants de son âge. Un petit de 3 ans évacuera ses inquiétudes, exprimera son désaccord en jouant. Mon fils rejoue souvent des situations de vie avec ses dinosaures, c’est sa manière à lui d’évacuer son stress, la marionnette de Zizou s’adresse au public…
L’idée scénographique des marionnettes incomplètes s’est imposée à quel moment dans le travail ?

Dès l’écriture j’ai parlé des jambes de Maman et des bras de Papa. Je me suis remémoré mes impressions d’enfant : mon père, manuel avec ses gros bras, ma mère avec sa jupe et ses talons qui claquent.

La thématique des parents débordés s’inspire plutôt de mon expérience de maman.

L’hôpital, la peur de perdre sa maman s’inspire de ma propre enfance : j’ai souvent été voir ma Mère à l’hôpital.

Par contre, l’idée qu’a Zizou de « réparer » sa Maman s’est imposée à moi en voyant les enfants de mes amies séparées qui, tous à un moment donné, veulent sauver le couple de leurs parents. J’ai remarqué que beaucoup d’enfants veulent inconsciemment  résoudre les soucis de leur père ou leur mère et devenir en quelque sorte les parents de leurs propres parents…
Pensez-vous écrire un spectacle qui serait comme la suite de « Zizou » ?

Pour l’instant je suis encore dans ce spectacle, pour moi il n’est pas encore terminé. Les  comédiens marionnettistes apportent énormément de choses qui n’étaient pas forcément présentes dans l’écriture. La réaction du jeune public m’interpelle et amène l’équipe à repenser des passages du  spectacle, certaines musiques vont être réajustées car le rythme de la pièce a évolué avec le public.     

C’est cela un spectacle vivant.

La presse:
Face au divorce et à la maladie

À trois ans, Zizou est partagé entre son père et sa mère. Il a son doudou, heureusement. Et une valise qui parle. Entre tous ceux-là, il tente de ne pas grandir pour se retrouver comme avant. La vie en décide bien évidemment autrement

Ne plus porter de langes et aller sur le petit pot est une préoccupation maternelle et non paternelle que Zizou se refuse à satisfaire. Il ne sait trop comment contenter sa maman, ultra pressée et stressée (symbolisée par une paire de jambes en activité permanente), et un papa débordé (représenté par une paire de bras encombrés). 

Car ce spectacle de marionnettes a choisi d’être expressif plutôt que simplement réaliste. Zizou est un petit bonhomme délicieux, éveillé, décidé. Il porte un regard lucide sur le monde des adultes. Il ne craint pas de critiquer. Son doudou est doté d’une vie particulière, plus discrète. Quant à la valise qui parle, elle vient tenir des discours un peu décalés mais plutôt matérialistes.

Ce petit monde agité va connaître un épisode qui transformera sa façon de vivre. Trop énervée, la mère, usant de son portable en c[image: image5.png]waseve
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onduisant, a un accident de voiture. Zizou en sort indemne. Mais elle est hospitalisée en attente d’un cœur neuf. Zizou ira chez son père. Il aura peur pour sa maman. Il sortira de tout cela grandi.

Des manipulateurs virtuoses
L’histoire est très drôle. La confrontation entre les parents et l’enfant est savoureuse. Le franc-parler du gosse fait merveille. La caricature des parents, personnalisés en éléments géants, est juste et donc suscite un vrai rire. Les manipulateurs accomplissent un travail remarquable de comédiens jouant un texte percutant et d’artisans insufflant une vie dynamique à chaque pantin. Le moindre geste, la plus petite attitude rendent vivante la marionnette Zizou, semblent mettre au jour des sentiments, des émotions véritables. 

Mais cela permet également au spectacle de basculer, sans grossissement mélodramatique, vers une sensation plus profonde, liée à la vie même. Car ces petites créatures suspendues à des fils possèdent un potentiel humain singulier qui les rend crédibles. Car elles portent avec elles un message d’espoir qui va au-delà du malheur, de la maladie, de la mort.

Michel VOITURIER, Envoyé spécial à Huy

www.ruedutheatre.eu
LE SOIR, Jean-Marie Wynants

Huy, Rencontres de Théâtre Jeune Public, 19 août 2011

Un argument de base intéressant (un gamin de trois ans écartelé entre son père et sa mère), des marionnettes formidables et un humour joyeux font décoller l'ensemble en quelques minutes.(…)

Le Blog à Emile (Lansman), Huy 17 août 2011

Troisième spectacle de la journée : DEUX BRAS, DEUX JAMBES, ET MOI (Théâtre des 4 mains). Ou je deviens gâteux, ou j'ai eu beaucoup de chance mais j'ai trouvé ce spectacle également réussi. 

A nouveau une jeune équipe qui s'impose au sein d'une compagnie de marionnettes dont le parcours est jalonné de propositions intéressantes. A l'image d'Agnès Limbos, Benoît et Marie-Odile réussissent progressivement à passer la main (…). Là aussi, bravo ! Car l'image de la compagnie en sort confortée. Belle manipulation, audacieux maman jambes et papa tronc, texte pas du tout enfantin pour parler du regard porté par un enfant sur l'attitude de ses parents séparés, personnages secondaires hilarants ("Les filles" et "Sac à dos" sont anthologiques !) et pirouette finale à la hauteur (…). 

Bref, un spectacle sympathique pour les plus jeunes (3-6 ans) que les adultes apprécieront aussi.

Le Dauphiné Libéré (F), mardi 23 août 2011

FESTIVAL « AU BONHEUR DES MÔMES »

Terriblement émouvant, beau de tendresse, ciselé à souhait, juste dans les paroles, dans les gestes et dans la lumière, « Deux bras, deux jambes et moi ! » de la compagnie « Quatre Mains », ou l’histoire de Zizou, trois ans, en quête d’un cœur qui danse pour sa maman. A voir de toute urgence.
LES PARENTS A L’ECOLE, Huy 2011, Isabelle Spriet

Théâtre sociétal

Beaucoup de bambins se reconnaîtront en Zizou. Ses parents sont séparés, l’un et l’autre pressés, manquant d’attention pour leur petit boutchou. Et Zizou de refuser de grandir parce qu’il préfère sa vie d’avant. Alors il se rebelle quand sa maman l’oblige à faire pipi dans son p’tit pot, se bloque quand elle l’ignore. 

Du haut de ses trois ans, il pose un regard lucide et critique sur ses géniteurs qui ont un problème de communication. Problème aggravé quand maman répond au portable qui retentit dans la voiture le conduisant chez papa : c’est l’accident…

Si l’utilisation de marionnettes est ancienne et bien connue dans l’art théâtral, Bernard Clair et Valentin Périlleux sont parvenus à imaginer une disposition scénique faisant cohabiter avec brio le gigantisme et la miniature.

Les manipulations sont parfaites, les images superbes, les éclairages peaufinés, les voix justes et touchantes. Un spectacle surprenant suscitant sourire et émotion.
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